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    La limousine franchit les portes de l’Auto Club Speedway à Fontana. Les gamins sont en pleine effervescence, les yeux grands ouverts comme des soucoupes devant la taille du complexe. Ils ont mis les t-shirts et passé autour de leur cou tous les badges d’accès que l’équipe de Colton a laissés à leur intention dans le minibus. Leurs sourires et leurs constants oooh et aaah emplissent l’air et me comblent de joie. Zander saute sur son siège de façon très inattendue, vibrant d’une énergie dont je ne le croyais pas capable. Je regarde Jackson et Dane, mes deux collègues, et je vois qu’ils ont remarqué, eux aussi.

    Pour la première fois depuis près d’une semaine, je pense que je vais pouvoir sourire et, comble d’ironie, c’est grâce à Colton. Je lui suis reconnaissante des petits plus qu’il a laissés pour les enfants : une lettre personnalisée, les t-shirts, les badges, et des magazines avec sa voiture en couverture. Des détails qui leur donnent le sentiment de compter. D’être importants.

    Notre bus est dirigé vers un tunnel qui passe sous les gradins pour entrer sur la pelouse centrale. Je ne pensais pas que ce genre de chose était possible, mais les gamins se mettent à hurler encore plus fort. Notre véhicule s’arrête et les portes s’ouvrent. Aussitôt, un homme monte d’un bond avec enthousiasme. Il nous fait sortir et nous demande de le suivre jusqu’à une salle de réunion où, dit-il, Colton nous attend. 

    Je me sens toute petite dans ce grand espace. Au sud, une grande tribune se dresse à des hauteurs vertigineuses et l’ovale incliné de la piste entoure la pelouse sur laquelle nous nous trouvons. J’entends des rugissements de moteurs et je vois des gens aller et venir en courant dans un garage sur ma droite. À chaque pas que je fais, je sens grandir mon anxiété à l’idée de revoir Colton. Comment va-t-il réagir après sa confession téléphonique ? Est-ce que ce sera totalement professionnel ou y aura-t-il encore cette attraction magnétique entre nous ? En dépit de mon angoisse, je suis excitée de le voir à l’action. De l’observer dans son élément.

    Nous atteignons un bâtiment en briques et notre accompagnateur, dont j’ai appris en cours de route qu’il s’appelle Davis, nous fait entrer dans une pièce par une porte rouge. Nous suivons son conseil de nous regrouper, dans le bavardage excité des gamins. Ils posent à Davis toutes les questions qui leur passent par la tête, et il leur répond avec patience.

    Quand ils se sont un peu calmés, Davis explique à quoi servent les essais.

    – Quand nous faisons des essais, nous passons beaucoup de temps à régler la voiture. Des petits ajustements ici et là qui lui permettent d’aller plus vite et de mieux se comporter. Ces modifications sont essentielles pour que les performances de la voiture soient au maximum quand la saison débute, fin mars. En marge de ces séances de réglages, Colton se réunit avec le chef de son équipe, Beckett Daniels, et passe en revue leur travail en cours. C’est ce qu’il est en train de faire, en ce moment, il discute…

    – Plus maintenant.

    Des frissons me parcourent la colonne vertébrale au son grave de la voix de Colton. Des hourras se font entendre quand les garçons le saluent. Je regarde Zander, et ma gorge se serre quand je vois le large sourire qui éclaire son visage.

    – Salut, les gars ! Super content de vous voir ! Vous êtes prêts à vous éclater ?

    Les acclamations repartent de plus belle et je prends une profonde inspiration pour me préparer à me retourner et à lui faire face. Mon cœur se serre, alors. Accroupi, les yeux à la hauteur des plus petits du groupe, Colton leur ébouriffe gentiment les cheveux. Il rit sincèrement à un truc que Scooter lui dit, puis il se relève lentement, lève les yeux et les plonge dans les miens.

    Ma tête se vide instantanément. Il porte une combinaison rouge dont le haut est ouvert et attaché autour de sa taille, révélant un t-shirt blanc moulant avec un logo déteint sur la poitrine et un petit trou sur l’épaule gauche. Ses cheveux sont en épis désordonnés et une barbe de trois jours assombrit sa mâchoire. Immédiatement je ne pense plus à autre chose qu’à mon envie de passer ma langue sur ses lèvres et d’enfoncer mes poings dans ses cheveux.

    Je me mords la lèvre inférieure, la douleur rapide venant me rappeler que ça n’arrivera pas – que nous deux, ça n’arrivera pas –, et pour m’aider à résister à la tentation de croire qu’il pourrait en être autrement. Les yeux de Colton restent rivés aux miens tandis que tous ces garçons que j’aime l’entourent. Un lent sourire s’étire paresseusement sur son visage.

    Toute velléité de résistance s’évanouit. Merde ! Je perds complètement les pédales.

    – Bonjour Rylee.

    Il y a tant de choses contenues dans ces deux mots. Toute la douleur, la confusion et les ressassements de ces derniers jours disparaissent comme par enchantement. Au cas où je ne le saurais pas encore, il est évident que sa présence altère tout à la fois mon jugement et mon sens commun.

    – Salut.

    Je n’arrive pas à faire mieux que cette réponse brève et nous continuons à nous regarder dans les yeux, comme s’il n’y avait personne d’autre que nous dans la pièce. Je me tords les mains nerveusement en essayant d’ignorer le désir qui monte dans la partie la plus intime de mon corps. Kyle tire Colton par la main et, au bout d’un moment, il détourne les yeux pour s’occuper de nouveau des gamins.

    Je relâche mon souffle lentement, je ne m’étais pas rendu compte que j’avais bloqué ma respiration. Dane se faufile près de moi pour me parler à l’oreille.

    – Bon Dieu, Rylee ! Qu’est-ce qui se passe ?

    Je le regarde d’un air ahuri comme si je ne savais pas de quoi il parle.

    – Si je ne savais pas à quoi m’en tenir, je penserais qu’il veut te manger pour son dessert.

    J’éclate de rire en lui donnant un coup de coude, ce qui m’évite de répondre. Et de dissimuler le rouge qui me monte aux joues en repensant à la version Colton du dessert-barbe à papa.

    – Il est évident que ce mec a envie de toi, ma vieille !

    – N’importe quoi ! Lis les tabloïds, Dane. Ce type est un acteur né. Je suis sûre qu’il regarde toutes les femmes comme ça.

    Je suis reconnaissante à Zander qui détourne l’attention en venant se mettre à côté de moi, et je pose la main sur son épaule. Cela n’échappe pas à Colton qui lève les yeux du groupe pour croiser le regard de Zander. Il laisse les autres et vient s’accroupir devant nous.

    – Hello, Zander. Je suis vraiment content que tu aies pu venir aujourd’hui.

    Colton ne bouge pas. Il observe Zander en attendant un signe de sa part pour savoir comment se comporter.

    Le souffle coupé, j’entends un son enroué sortir de la bouche de Zander. Un « salut » rauque. Le sourire réservé de Colton se transforme en sourire cent mille volts. Une larme me roule sur la joue, que j’essuie immédiatement, en lançant un coup d’œil à Dane et Jackson, et je vois le soulagement et la fierté sur leurs visages aussi.

    Zander a prononcé son premier mot !

    Colton s’éclaircit la voix et je me dis que ce moment l’a ému, lui aussi.

    – Bon. Je vais avoir besoin de ton aide tout à l’heure, ça te va ?

    Quand Zander hoche la tête, Colton tend le bras lentement pour qu’il ne se méprenne pas sur ses intentions, et voyant que celui-ci ne recule pas, il lui ébouriffe gentiment les cheveux.

    Colton lève les yeux vers moi en se relevant et les larmes qui brouillent mon regard sont dues aussi bien à la réaction de Zander qu’à cet homme devant moi. À cause de tout ce qui n’est pas possible avec lui. Il me fait un sourire entendu, résigné, avant de reporter son attention sur les six autres gamins.

    – Alors les gars, êtes-vous d’accord pour vous diriger vers les stands, vérifier la voiture et vous préparer pour l’essayer ?

    Colton fait semblant de tituber en arrière sous le tonnerre d’acclamations des garçons.

    – Je pense que ça veut dire oui.

    Il se met à rire.

    Du coin de l’œil, je remarque une blonde sculpturale qui entre dans la pièce, un bloc-notes dans une main, une vieille casquette de base-ball dans l’autre, et un passe qui semble très officiel autour du cou. Elle s’appuie contre le montant de la porte en regardant Colton et elle doit sentir mon regard sur elle parce qu’elle se retourne et me détaille lentement de la tête aux pieds. Elle finit par me fixer avec un petit sourire hautain et un regard plein d’animosité. Et tout à coup, je comprends qui c’est. C’est Tawny Taylor : escort occasionnelle, employée de CD Entreprises et je ne sais quoi encore pour Colton. Je me hérisse. Ses jambes interminables, son corps aux mensurations de mannequin, ses longs cheveux blonds et son visage parfait me font perdre tous mes moyens. Pourquoi Colton poursuivrait-il quelqu’un comme moi de ses assiduités quand il peut avoir quelqu’un comme elle ?

    Il la regarde quand elle l’appelle d’une voix de gorge, interrompant sa réponse à la question de Shane.

    – Un instant, les gars.

    En s’excusant, il se dirige vers elle.

    Elle lui tend la casquette de base-ball cabossée, et il se passe la main dans les cheveux avant de se la mettre sur la tête. Je les entends parler à voix basse et je saisis quelques mots au passage dans le brouhaha des cris de mes gamins. Colton, les mains sur les hanches, ses larges épaules remplissant son t-shirt fané, hoche la tête en écoutant Tawny. Elle sourit largement d’un air entendu et quand elle pose la main sur le haut du bras de Colton, je la déteste instantanément. Je dresse l’oreille en entendant mon nom. Quoi ? Tawny me lance un bref coup d’œil avant de se retourner vers Colton. J’ai l’impression qu’ils sont en train d’organiser les choses, alors je passe le temps en regardant les affiches accrochées au mur. J’entends Colton dire « Merci » avant de repartir vers son public. Tawny se retourne et remarque que je l’observe. Elle me lance un petit sourire faux-jeton en passant la porte. Ce sourire dit tout. Colton est sa chasse gardée et je ne suis qu’une intruse.

    Eh bien, à nous deux, chérie !

    Maintenant que Tawny n’est plus là et que j’ai repéré au moins une adversaire, je retourne mon attention sur Colton, qui est en train de dire aux garçons ce qu’on attend des essais. Il répond à leurs questions avec patience et en termes simples. Zander ne le lâche pas, absorbé par leur conversation, sans le quitter des yeux. Quand il a fini, Davis regarde sa montre et intervient.

    – Ok, les gars, je vais vous conduire vers le stand. Vous pourrez vous asseoir sur les gradins au-dessus, comme ça vous verrez tout. On va aussi vous équiper de casques pour que vous puissiez nous entendre communiquer avec Colton.

    Il attrape son bloc-notes et se tourne vers la sortie.

    – Si vous voulez bien me suivre, on va s’occuper de vous.

    Les enfants s’agitent avec animation et suivent Davis à la queue leu leu. Je prends mon sac pour les suivre, angoissée à l’idée de risquer de me retrouver seule avec Colton. Généralement j’ai beaucoup de volonté, mais quand il s’agit de Colton, c’est une autre histoire. Je n’ai pas fait un pas que j’entends sa voix dans mon dos.

    – Tu as une seconde, Ry ?

    Je ne tiens pas compte du haussement de sourcils de Dane qui s’apprête à sortir à la suite des gamins. Je ne suis pas sûre de ma voix, alors je me dis que le fait de rester sur place constitue une réponse suffisante pour Colton.

    – Ça me fait plaisir de te voir.

    Sa voix est enrouée.

    Je prends une profonde inspiration et ferme les yeux un instant en essayant d’effacer toute émotion de mon visage et de dissimuler mes sentiments. Je me retourne, un sourire faussement calme sur les lèvres, en me rappelant ce qu’il m’a dit l’autre jour. La portée dévastatrice de l’effet qu’il a sur moi me frappe de plein fouet quand nos regards se croisent. 

    Ça n’aurait jamais marché entre nous.

    – À moi aussi, Ace.

    Il est assis sur le bord d’une table, un pied posé sur la chaise devant lui, tournant ses lunettes de soleil entre ses doigts. Mon cœur se serre en le voyant, sachant que je peux avoir une partie de lui, mais pas la totalité dont j’ai besoin. Je m’avance vers lui puisqu’aussi bien notre alchimie est indéniable et notre attirance magnétique. Je lui souris timidement en essayant de masquer mes émotions. Je m’arrête devant lui, mes doigts me démangent tellement j’ai envie de le toucher. Il suit ma main des yeux quand je tends le bras pour enlever une peluche imaginaire de son t-shirt.

    – Tu fais si officiel !

    Je ris avec anxiété en disant la première chose qui me vient à l’esprit.

    Il redresse la tête et hausse un sourcil.

    – Quoi ? Tu crois que je fais semblant et que tout ça, c’est juste de l’esbroufe ?

    Il se lève. Quand il se déplie et me domine de toute sa hauteur, son corps n’est qu’à quelques centimètres du mien. Son odeur m’enveloppe et je recule d’un pas pour me retenir de tendre la main pour le toucher de nouveau. Tout est bon pour tenter de préserver ma dignité.

    – Non, ce n’est pas ce que j’ai voulu dire.

    Je secoue la tête et je recule encore pour créer un espace entre nous.

    – C’est juste que ça rend les choses si réelles d’être ici – le circuit, te voir avec ta combinaison, les tribunes… c’est énorme !

    Je hausse les épaules.

    – Merci beaucoup, Colton.

    En disant cela, je baisse les yeux et je regarde mes mains où je cherche instinctivement à jouer avec ma bague qui n’est plus là. À la place, j’emmêle mes doigts et j’essaie de cacher l’émotion qui doit se lire dans mes yeux.

    – De quoi ?

    – Tu t’es surpassé. Les trucs dans le bus pour les gamins. Les avoir fait venir ici aujourd’hui. Tout ça.

    Je lève vers lui des yeux où montent des larmes de joie avant d’ajouter : 

    – Le premier mot de Zander. 

    Une avancée comme celle-ci est une étape très importante dans la guérison des plaies invisibles. Je sais qu’il est mieux placé que quiconque pour le comprendre. Il tend la main et essuie la larme unique qui coule sur ma joue. Ce geste simple de compassion me secoue. Nos regards se croisent et je vois les sentiments qu’il éprouve pour moi. Je regrette seulement que lui ne les voie pas. Il chausse ses lunettes de soleil, me coupant ainsi toute possibilité de continuer à le déchiffrer, puis tend la main vers moi.

    – Tu m’accompagnes jusqu’au stand ?

    Quand je reste plantée là à le regarder sans comprendre, il prend ma main d’autorité. Nous marchons en silence, perdus dans nos pensées. Il y a tant de questions que je voudrais lui poser, mais ce n’est ni le moment ni le lieu pour ça. Je pose la main sur mon estomac pour calmer mes angoisses.

    – Pourquoi as-tu l’air si nerveuse ? C’est moi qui vais me lancer sur la piste à plus de deux cents à l’heure.

    Je m’arrête pour le regarder, mais ses verres foncés m’empêchent de voir ses yeux. Vraiment, il ne comprend pas ce que ça me fait de passer du temps avec lui, d’être avec lui alors qu’il ne peut pas être à moi ? Que je marche sur des œufs en pensant à tous les possibles. Je choisis la solution de facilité.

    – J’ai peur pour toi. Tu n’as jamais peur de l’accident ?

    – Oh, j’en ai eu plein, Ryles.

    Il soulève ses lunettes de soleil et me regarde dans les yeux.

    – Parfois, il te faut un ou deux accidents pour comprendre tes erreurs, et après, quand la fumée se dissipe, tu t’aperçois que ça peut être bénéfique en fin de compte. Tu as compris la leçon au cas où cela se reproduirait.

    Il hausse les épaules et serre ma main en me faisant un petit sourire timide.

    – De plus, les bosses et les cicatrices te donnent de la personnalité à la longue. La beauté n’a qu’un temps.

    Nos regards restent rivés l’un à l’autre et je sais qu’il ne parle pas que de la course. Je l’implore des yeux, lui posant silencieusement les questions que j’ai peur de formuler, mais il remet ses lunettes en faisant comme s’il n’avait rien vu. Il me tire par la main pour que nous repartions.

    J’essaie de trouver quelque chose à dire pour alléger l’atmosphère.

    – Tu n’es pas censé faire une tête spéciale avant la course ou quelque chose qui indique que tu es concentré ?

    – Quelque chose comme ça.

    Il rigole.

    – Mais ce n’est pas une course aujourd’hui. En général, je deviens comme ça en allant vers le stand. Cela fait chier ma sœur à un point que tu n’imagines pas. 

    – Pourquoi ça ?

    – Parce que je n’écoute plus rien ni personne.

    Un sourire étire ses lèvres magnifiques.

    – Typiquement masculin.

    Je ris en secouant la tête.

    – Merci de me prévenir, Ace.

    – Et elle dit que j’ai l’air mauvais ! J’essaie de lui faire comprendre que ça tient à mon boulot, mais elle ne marche pas.

    Nous continuons en silence, un sourire flotte sur mes lèvres. J’entends un moteur rugir sur ma gauche et le claquement d’un outil sur le ciment quelque part sur ma droite.

    – Je me demandais si tu viendrais aujourd’hui.

    Ses mots me surprennent. Il me semble que je réussis à ne pas le montrer.

    – Je pensais que tu enverrais peut-être un de tes collègues à ta place.

    – Non.

    Nous nous arrêtons à l’angle du bâtiment et je lève les yeux vers lui. Est-ce qu’il ne voit pas que même quand il me repousse, je suis toujours attirée par lui ? Que je ne pourrais pas rester loin de lui même si je le voulais ?

    – J’avais envie de te voir dans ton élément. Voir les garçons faire cette expérience.

    Il m’observe un moment en faisant un signe de tête à quelqu’un qui passe à côté de nous avant de revenir à moi.

    – Je suis content que tu sois là.

    – Moi aussi.

    Je résiste à la tentation de baisser les yeux devant l’intensité de son regard.

    – Je m’arrête ici.

    Il s’appuie contre le mur en posant un pied derrière lui.

    – Ah.

    Il passe le pouce sur les jointures de ma main qu’il tient toujours. Un lent sourire espiègle étire ses lèvres.

    – J’ai pas droit à un baiser pour me porter chance, Rylee ?

    Il me tire par le bras et me fait tomber contre lui. Il étale sa main libre sur mon dos pour me serrer contre lui.

    Ses mises en garde, ses signaux contradictoires, le mal qu’il m’a fait, tout disparaît quand mes yeux papillotent pour voir ses lèvres sensuelles à quelques centimètres des miennes. Tous mes muscles au-dessous de la ceinture se contractent de désir. Je ferme les yeux un instant et je me passe la langue sur les lèvres, avant de les rouvrir pour tomber sur le vert transparent de ceux de Colton. Et pourquoi pas, putain ? Ce n’est pas comme si l’expression « la tête sur les épaules » pouvait s’appliquer à moi depuis ces dernières semaines quand il s’agit de lui. Quand je suis près de lui, ma raison m’échappe, comme du sable entre les doigts. 

    – C’est le moins que je puisse faire.

    Il enlève sa casquette. Je perds la raison et toute décence au moment précis où ses lèvres se posent sur les miennes. Je mets toute la douleur, l’émotion et le besoin que j’ai refoulés ces jours derniers dans notre baiser. Et je sais que je vais y trouver la même chose venant de lui. La pression de sa main sur mon dos me stimule, me pousse à passer la main sur sa poitrine, le bout des doigts sur son cou et les emmêler dans les cheveux qui bouclent sur sa nuque. Nos cœurs battent la chamade l’un contre l’autre tandis que nous prenons chacun ce que nous désirons, en oubliant l’impasse dans laquelle nous nous trouvons.

    Je reprends petit à petit conscience de l’endroit où nous sommes quand j’entends une voix crier :

    – Il y a des hôtels pour ça, Donavan !

    Je sens le sourire de Colton sur ses lèvres quand elles quittent les miennes et qu’il tourne la tête vers la droite en riant.

    – Va te faire foutre, Tyler ! Tu dis ça parce que tu es jaloux !

    J’entends un grand ricanement quand Colton tourne la tête de nouveau vers moi, et je prends son visage entre mes mains.

    – Bonne chance, Ace !

    Nous continuons à nous regarder un instant puis il baisse la tête et effleure mes lèvres d’un baiser tendre. Un au revoir silencieux. Maintenant, je suis plus déconcertée que jamais.

    – Rappelle-moi de t’inviter à ma prochaine course.

    – Quoi ? Pourquoi ?

    – Parce que si tu m’embrasses comme ça pour me souhaiter bonne chance pour les essais, je meurs d’impatience de voir comment ce sera avant la course elle-même.

    Il hausse les sourcils et affiche un large sourire, tout en appuyant les mains sur ma taille. J’éclate de rire.

    – Colton ?

    Je me retourne pour tomber sur le regard interdit d’une femme ravissante qui se tient à quelques pas sur notre gauche. Elle a cette beauté classique qui me fait penser à Haddie. Ses boucles blondes tombent en cascade sur ses épaules, ses yeux caramel me regardent d’un air pensif, et une moue retrousse ses lèvres rebondies quand elle me découvre. Je reçois comme un coup de poing dans l’estomac. Collée contre Colton, dans la fraction de seconde dont je dispose pour me faire une idée, j’ai le temps de voir la véritable adoration et tout l’amour qu’elle éprouve pour lui. Il y a toutefois quelque chose de différent chez elle, et les sentiments que je lis dans ses yeux sont beaucoup plus intenses que ceux de Tawny ou de Raquel.

    Est-ce que ce barrage de femmes amoureuses autour de Colton ne prendra jamais fin ?

    – Tu tombes toujours au bon moment, dit Colton les dents serrées, sans même la regarder.

    Je lève les yeux sur lui, un peu perdue quand il m’embrasse le bout du nez et s’écarte de moi.

    – Rylee, je te présente ma chieuse de petite sœur, Quinlan.

    – Ah !

    Je comprends mieux maintenant ! Je m’extirpe des bras de Colton, cette interruption ne me laissant pas le temps de m’interroger sur notre échange intime. Je tends la main pour serrer la sienne, le rouge aux joues quand je pense à la première impression qu’elle doit avoir de moi.

    – Bonjour, je m’appelle Rylee Thomas.

    Quinlan me toise de la tête aux pieds puis pose les yeux sur ma main tendue avant de tourner vers Colton un regard incrédule. Elle hoche la tête d’un air menaçant sans se soucier de ma main le moins du monde. Je la laisse retomber et Colton soupire.

    – Quin ?

    Elle le regarde comme le ferait une mère qui gronde son enfant. Il lui jette un regard furax.

    – Q, ne sois pas impolie. Je serai dans le coin. Je suis un peu occupé, là tout de suite.

    Elle rechigne grossièrement en continuant à me jauger avant de tourner les talons et de repartir par où elle est venue.

    – Désolé. Elle peut vraiment être peste parfois, malgré son âge.

    Et pour une raison que j’ignore, je crois que je la comprends. Elle me prend pour une des bimbos habituelles de Colton. Et elle s’est comportée comme je le ferais probablement moi-même s’il s’agissait de mon frère. Dégoûtée. Ras-le-bol.

    – Ce n’est pas grave.

    Je m’écarte de lui.

    – Il faut que tu y ailles.

    – Tu as raison.

    Il hoche la tête en se passant les doigts dans les cheveux.

    – Sois prudent, Colton. Je te retrouve sur la ligne d’arrivée.

    – Pas de problème.

    Il me décoche un bref sourire coquin avant de se diriger vers son stand. J’observe sa démarche sexy tandis qu’il tire sur sa casquette de base-ball pour la remettre en place. Il se retourne vers moi, la visière de sa casquette masque son regard, mais je peux voir un petit sourire sur les lèvres. Et aussi le mot danger inscrit en toutes lettres sur lui. Une chose est sûre, il est sexy jusqu’au bout des ongles. Je soupire en hochant la tête, je lui souris instinctivement et je continue à le regarder jusqu’à ce qu’il disparaisse.

    Par quoi est-ce que je commence si je veux essayer de comprendre ce qui s’est passé ces quinze dernières minutes ?
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